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La??option nuclA©aire en rA©gime autoritaire: la centrale
da??Astravets au BAClarus

Description

Bien que considA©rA© de moindre gravitA©, la??accident de Fukushima a rappelA© aux
consciences la catastrophe de Tchernobyl. En 1986, la BiA©lorussie a AOtA© la RA©publique
soviAGtique la plus durement touchA©e par le nuage radioactif. Depuis, le rA©gime
da??Aliaksandr Loukachenka sa??est engagA®© dans un programme de nuclA©arisation qui
suscite 1a??inquiA©tude.A

Si Fukushima a provoquA®© une prise de conscience et de positions en
faveur da??une sortie du nuclA®©aire, les pays da??Europe de 1a??Est
les plus dA©pendants des importations da??hydrocarbures russes
sa??en tiennent A leurs choix de se doter de nouvelles centrales.
Ca??est le cas du BA®Ilarus, qui construit sa premiA’re usine atomique
A Astravets, prA’s de la frontiAre lituanienne. Dans un pays qui, 25
ans aprA’s, persiste A nier l1a??impact de Tchernobyl, ce projet est
autant le fer de lance que le triste reflet des pratiques autoritaires du
rA©gime.

TchernobylA : hA@ritage et dAGni

Les vents soufflaient vers le nord le 26 avril 1986 quand le rA©acteur numA©ro 4 de la centrale de
Tchernobyl (Ukraine) a explosA®©, si bien que 70A % des retombA®©es du nuage radioactif ont atterri
sur le quart sud-est du territoire de la RSS de BiA©lorussie voisine. En tenant compte de la
contamination diffuse a??par la??ingestion quotidienne da??aliments toujours radioactifs (lait,
champignons, baies, etc.)-, 20A % des BA®Glarusses vivraient toujours dans la contamination
aujourda??huifl].

Les autoritA©s s&??obstinent pourtant A minimiser les dommages causA©s par Tchernobyl. Les
efforts pour leur A«A liquidationA A» ont longtemps grevA© le budget national. Seul face au problA me
aprA's 1991, le BA®larus 1a??a gA©rA© A sa maniAre. En dA©pit de laA glasnost, un voile
da??ignorance a AOtA© maintenu et est devenu plus opaque A mesure que se durcissait le rAG©gime
da??A.A Loukachenka. La question de Tchernobyl fournit da??ailleurs un terrain idA©al da??enfreinte
A la libertA®© da??expression. Le dA©ni de la gravitA© de la??accident et la relA©gation dans les
zones contaminA®©es feraient mA2me partie de la A<A mA©canique de la dictatureA A»[1l.

Faute de transparence et de dA©bat public, contester la ligne officielle selon laquelle la catastrophe a
AStA© A«A liquidA©eA A» est tabou. La morbiditA© a pourtant augmentA© da??au moins un tiers
dans les rA©gions irradiA©es. Les pathologies caractACristiques a??cancers, maladies cardio-
vasculaires, diabA“tes- sd??ajoutent aux invaliditA©s et handicaps avec lesquels naissent encore bien
des enfants au BA®larus. De ces problA'mes de santA© comme du nombre exact de dA©cA’s
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imputables A la contamination[2], impossible de discuter. Un professeur de mA©decine nuclA©aire qui
sa??y est risquA©, louri Bandajevsky, a A©copA®© de huit ans de prison en 2001. Ceux qui, chaque 26
avril, commA©morent A Minsk la catastrophe par une Marche de Tchernobyl, interdite depuis 1996,
sa??exposent aussi A Adtre arrA%A©s. InfluencA®© par le lobby nuclA®aire international, le rA©gime
considAre en effet que 1a??A©nergie nuclA®aire est incontournable.

La??illusoire quA2te da??une indA©pendance A@©nergACtique

Dans les annA©es 1980, la??explosion de Tchernobyl avait conduit A enterrer le projet de
construction da??une centrale nuclA©aire prA’s de Roudensk, au sud de Minsk. Ca??est finalement le
site da??Astravets (oblast de Hrodna) qui accueillera la centrale dont le BA©larus a dA©cidA©® de se
doter en 2007, au plus fort de la A«A guerre du gazA A» avec Moscou. En janvier 2008 un dA©cret
prACsidentiel a dAGfini les fondements de la stratA©gie A©nergActique du BAGlarus, dAGtaillAGe
dans une loi adoptA©e le 25 juin suivant qui prA©sentait le dA©veloppement du nuclA©aire comme
gage da??autonome A©nergActique.

La dA©pendance du BA®larus aux importations de pACtrole et de gaz russes devint da??autant plus
prA©occupante pour le rA©gime aprA’s 1a??A0Clection prA©sidentielle du 19 dA©cembre 2010 que le
pays se trouva confrontA© A une grave crise monA®taire et A un double isolement diplomatique, se
voyant refuser aussi bien la??aide des crA©diteurs occidentaux que les traditionnelles
A«A ristournesA A» du gouvernement russe et de Gazprom. Ca??est dans ce contexte que Minsk et
Moscou ont signA© fin 2011 des accords aboutissant, pour le BA®larus, A troquer sa loyautA©
gA©opolitique contre une substantielle aide financiAre. En A©change de son soutien enthousiaste A
la??Union douaniA're et au projet da??Union eurasienne de Vladimir Poutine, Loukachenka obtint un
prix trA"s correct de Gazprom pour la derniAre moitiA© des actions de 1a??opACrateur des gazoducs
bAClarusses Beltransgaz (vendues 2,5 milliards de dollars), ainsi que pour ses importations de gaz
dans les mois A venir (au tarif de 164 dollars/1.000 mA3).

Cerise sur le gA¢teau, Moscou accorda un prAat couvrant 90A % du coA»t estimA®© de la construction
des deux premiers rA©acteurs de 1,2 gigawatt chacun de la future centrale da??Astravets. Le
directeur du dA©partement A 1a??AGnergie nuclA©aire, Mikalaj Hrucha, affirme que deux autres
pourraient suivre, portant A 8 gigawatts la capacitA© totale de la centrale, ce qui couvrirait
la??2intA©gralitA© des besoins en A®lectricitA© du pays et rA@duirait de moitiA© la part du gaz dans
sa facture A©nergActique[3]. En fonction des A©quipements que le BA®larus pourra fournir, le
crA©dit sera de 1a??ordre de 10 milliards de dollars, A rembourser sur 25 ans six moisA aprA’sA la
mise en fonction prA©vue en 2020[4]. Da??ici-IA , un dA©faut de paiement des fournitures expose le
BA®larus A perdre le contrA’le voire la propriA©tA© du projet. Moscou a dA©bloquA®© une premiA're
tranche de 500 millions le 13 fA©vrier 2012 -ce qui, vu le niveau de la dette publique du BA®larus
(57A % du PIB en 2011), vient A point nommA®© pour un rA©gime qui a besoin de 5 A 8 milliards de
dollars par an pour maintenir son A©conomie dirigA©e A flot.

Un accord prA@alable avec la Russie sur la fourniture de technologies pour la construction des
rAGacteurs de type AES-2006 a AG©tA© conclu le 15 mars 2011 et ratifiA© par le Parlement
bA®©larusse en session fermA©e en octobre suivrant[5]. Au mA2me moment, le gouvernement signait
avec les compagnies russes Rosatom et Atomstroyexport les contrats concernant le coA»t du chantier
et les termes du paiement. Le monopole da??A?tat bA©larusse Belnipienergoprom est en charge de
la conception, des opA®rations et des nA©gociations avec les fournisseurs. Si le contrat gA©nACral
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ne sera signA© qua??en juin 2012, les travaux prACliminaires au niveau de la premiA‘re unitA©
seraient dAGJA en cours.

Le rA©gime justifie son choix de partenaires russes par la proximitA© linguistique avec la Russie. Or il
revient A accroA®tre plutA’'t qua??A substituer sa dA©pendance AG©nergAGtique car la Russie
fournira crA@dits, technologies et combustible. A? moins que le BA©larus ne devienne le territoire off-
shore da??enfouissement de tous les dA©chets radioactifs de la future Union eurasienne, ca??est
aussi A elle qua??il devra sa??adresser pour le retraitement de ses dA©chets nuclA®aires, dont les
modalitA©s et le paiement restent A dA©terminer.

Astravets, un projet opaque et contestA©

Depuis Tchernobyl et Fukushima, le nuclA©aire inquiA“te; mais, quand un rA©gime autoritaire est
impliquA©, les craintes augmentent proportionnellement au flou dont il entoure son projet. Si la
population bA®Glarusse est maintenue dans la??ignorance par la propagande et craint les
rA©pressions, celle des pays voisins, en revanche, sd??insurge contre le fait que la construction
da??Astravets avance sans consultation. La??enjeu est aussi europA©en puisque trois pays de
la??UE bordent le BA®larus. Ca??est sA»rement ce qua??a voulu signifier le prA©sident de la
Commission europA©enne JosA© Manuel Barroso en avril 2011 lorsqua??il a conditionnA© sa
participation A la confA©@rence organisA©e par 1a??Ukraine pour rA©colter des fonds da??aide aux
victimes de Tchernobyl au retrait de 1a??invitation adressA©e A A.A Loukachenka.

Dans cette partie de |1a??Europe, tant de frontiAres coA ncident avec des riviA'res que bien souvent
les centrales nuclA®@aires, gourmandes en eau pour refroidir leurs circuits, se retrouvent construites A
proximitA© da??une frontiAre. Astravets se situe ainsi sur la riviAre Vilia (Neiris), A une quarantaine
de kilomA'tres en amont de la capitale lituanienne, Vilnius. Or ni la Lituanie ni la Direction gA©nACrale
pour 1a??A®Gnergie de la Commission europA©enne na??a AGtA© informA©e en dAGtail par Minsk du
projet, mA2me si la Convention da??Espoo de 1a??UNECE sur I'’A©valuation de la??impact sur
la??environnement dans un contexte transfrontalier de 1991 1&a??y oblige.

Rosatom affirme que ses rA©acteurs sont sA»rs 4??ce dont doutent les organisations russes de
dAcfense de la??environnement[6]. Minsk prA©tend que les risques sont minimes dAs lors que le
BAGlarus na??est pas en zone sismique. Or un puissant tremblement de terre a secouA® la rA©gion
en 1909. Sur ce point comme sur da??autres concernant Astravets, le rA©gime de Loukachenka
pratique la politique de la??autruche, au mA®©pris de ceux qui sa??inquiAtent des consA©@quences
tant sanitaires que gA©opolitiques de sa stratA©gie de court terme.
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Le mouvement anti-nuclA©aire, brimA©, sa??organise depuis 2008 A l|a??aide de pAGititions et
da??appels A la mobilisation pour plus de transparence sur les risques encourusl?l. La??opinion
publigue bA®larusse est aussi plus divisA©e sur le projet que ne le prAG©tend le ministAre de
la??A?nergie. En 2009, ce dernier sd??appuyait sur une enquAdte de la??Institut de sociologie de
la??AcadA©mie des Sciences a??contrA'JA© par le pouvoir- pour affirmer que deux tiers des
BA®larusses ACtaient favorables A une centrale nuclA®©airel8l. Un sondage de 1a??Institut
indA©pendant IISEPS rA©alisA© aprA’s Fukushima montre que 50,3A % des personnes interrogA©es
sont en fait contre le projet actuel et que seulement 27A % des sondA®s le soutiennent A«A sans
rA©serveA A». Beaucoup voient en effet dans les subventions russes A la construction de centrales
un cheval de Troie de Moscou pour la rAGintA©gration de la??espace eurasiatiqued?! et donc une
menace A la souverainetA® de leur payslel.
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